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326 Journal it & liee.. ,
Ceft dans laftronomie, la géométrie, &
Palgebre que lauteur trouve les premiers
titres de la gloire de ce fiecle. Il paffe dela &
Pagriculture , qw’il croit avoir été beaucoup
perfectionnée par les fpéculations de nos agro-
nomes. On remarque dans cet endroit une imi-
tation affez heureufe de ces beaux vers de
Virgile : Nonne vides , croceos ut T'molus odo-
res &c.
Multa igitur didicit culte manfuefcere zellus
. Eiff non omnis qualiacumgiee férar.
Parribus ebis letdffima furgit ory;a,
Indigenifque foler proprius effe cibus.
Occiduis dedit alma Ceres frumenta benigneé, .
Farraque , ceepit iis & novus orbis ali.
Sed guid gueque ferar regio , & quid ferre recufety
Enumerare grayis res , mmiegue more.
Peut-étre auteur fait-il trop d’honneut a ¢e
fiecle en lui attribuant ce qu’il y a de plus
brillant dans les fciences humaines. On a mon-
tré plus d’une fois que la plipart des décou-
vertes dont nous nous glorifions , font trés-
anciennes , & que nous n’avons d’autre mé-
rite qu’un peu plus d’attention que 'les contem-
porains a les publier & & les emploier (a). Mais

on fent bien que ce n’e point & un poéte

qu’il faut oppofer ce genre d’obfervation , fon

mérite eft de bien exprimer les opiniens re-

cues & les préjugés dominans. Sous ce point de
vue on ne fera pas furpris de 1’éloge hyperbo-
kique quwil fait d’un aftronome fameux, qui

(a) 1 AOUt 1778 , D. 495, memwe= Obfervations
plzgloﬁ;p/zigue.r, p7. 38, 80, 100, 1or. Edit, d¢
1778.



